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Candidat Républicain Progressiste 

EUGÈNE DUGARDIN 
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Président du Denier des Écoles Laïques 

Hits MM 
C est te nouveau jeu. Ils sont qnelq 

uus, de paris France, et notamment de 
par le Nord, qui se sont avisés, certain 
jour, qu'ils devaient décrocher un mandat 
électoral. 

Leurs titres à la confiance des élec­
teurs Y Ils n'en ont aucun, A l'âge où tant 
d'autres ont lutté pour leurs idées, ont 
travaillé pour la ctaoBe publique, ils n'ont 
jamais fait que soigner leurs propres in­
térêts, en se renfermant, au point de vue 
politique, dans une réserve aussi pru­
dente qu'égoïste. 

Leurs convictions? Savent-ils seulement 
s'ils en ont t Ils Bont prêts à épouser 
toutes les opinions, indistinctement, et à 
se réclamer do celles qui leur paraîtront 
les plus capables de seevir leurs ambi­
tions. 

Et si, en face d'eux, se présente un mi­
litant de la première heure, un dévoué qui 
a combattu pendant de longues années 
pour une doctrine et pour des principes, et 
s'est consacré avec ardeur et dévouement 
ft toutes le» enivres «ûnéveuses et philan­
thropiques, ils l'écrasent d'nn mot : e'esl 
un sectaire, uu radical, voire uu socia­
liste. 

Nous avons vn, naguère,;! Tourcoing,un 
Masurel s'improviser candidat à la dépu-
tatîon ft la faveur de ses millions, sans 
avoir jamais rempli aucun mandat ni au­
cune fonction publique; sans s'être ja­
mais soucié jusqu'au»! s des intérêts de 
sesconcitoyenfijsans avoir accompli aucun 
acte pouvant justifier les prétendues opi­
nions républicaines qu'il s'était subite­
ment découvertes pour les besoins de sa 
candidature. 

Et nous voyons aujourd'hui, dans le 
canton Nord-Est de Lilie, M. Auguste 
Fauchille revendiquer avec une tranquille 
assurance le siège de conM-iller général, 
sans avoir jamais rien fait pour mériter 
la confiance populaire, sans avoir jamais 
accordé la moindre parcelle de son temps 
à l'intérêt général, sans avoir donné an-
inné preuve d'un républicanisme aussi 
nouveau qu'incertain. 

Il est véritablement remarquable, ce 
M. Fauchille. 

Alors que les antres candidats ont cha­
cun leur drapeau, lui les arbore tous. 

Rend il visile à un électeur clérical, il 
invoque sa situation dans le monde réac­
tionnaire, ses vieilles relations avec la 
Dépêche, avec M. Charles Ho»ez,M.Ches-
uelong, M. Vandame. Il évite seulement 
de parler de son excellent ami Gervais. 
Mais il l'appelle qu'ayant à diriger l'ins­
truction de ses enfants, il n'a pas hésité, 
lui ancien élève de l'Université, à les pla­
cer chez les jésuites. 

Pouvait-il donnerune prouve plus écla­
tante desesseutiments catholiques et de 
son zèle religieux? 

Sollicite t-il la voix d'un républicain? 
La scène change. Le fougueux clérical de 
tout-ù-1'hcure se transforme en libéral 
résolu. Il a toujours dérendu la Répu­
blique. Eludant, il était l'ami, au Quar­
tier Latin, de MM. Deschanelet Poinca.-é, 
dont il pailageaitles idées. On peut comp­
ter sur lui pour travailler à la réalisation 
des sages réformes et pour combattre le 
collectivisme. 

Se trouve-t-il en face d'un radical : 
c'est encore uu autre langage. Jo suis un 
vieux radical, moi, Fauchille. J'ai lutté, 
autrefois, a Paris, pour tel et tel candi­
dat intransigeant. Et uon seulement j'ap­
prouve les lois scolaire et militaire, mais 
encore j'estime qu'on ni; les applique pus 
assez rigoureusement. 

Vis-a-vis d'un socialiste, notre homme 
trouve encore moyen d'expliquer qu'il 
n'est pas un ennemi, qu'on pourrait arii-
ver & s'entendre. 

Il a un boniment tout prêt pour ehaque 
catégorie d'électeurs qu'il peut rencontrer 
dans ses pérégrinations à travers le can­
ton Nord-Est. 

N'est-ce pas admirable ! Et ne volU-t-il 
pas nn beau spécimen de ces candidats 
fin-de-siècle, oui ont surgi, depuis quel­
ques Années, dans nos lottes politiques ? 

Mais,si M. Fauchille a la bouche pleine 
de promesses et de déclarations de tous 
genres lorsqu'il parle individuellement à 
l'électeur, il est muet comme une carpe 
lorsqu'il s'agit de s'expliquer publique­
ment sur les questions susceptibles 
d'éctsirer sur tes compte le suffrage uni» 

NOM voici writês àUtnllc da scrutto. 

et il e'a pas encore publié sa profession 
de foi. 

Lui, nouveau venu à la vie politique, 
hier encore absolument inconnu dos vies-
teursr41n'éprouve point le besoin de se 
faire connaître, espérant bénéficier jus­
qu'au bout de l'équivoque qu'il s*sM0a 
d'entretenir, du chailaianisme par lequel 
il compte surprendre la bonne foi de ses 
concitoyens. 

De M- Battet, nous connaissons le pro-
giamme franchement clérical ; de M. De-
tory, nous cennaissons le passé socialiste, 
comme nous connaissons le passé répu­
blicain de M. Dugardin : mais de M* 
Fauchille, nous ne connaissons rien. • 

Cependant, peu à peu, la lumière se fail 
sur ce candidat protétforme. Lu rensei­
gnements nous arrivent. Les révélations 
se produisent. 

Nous connaissons, d'abord, ce fait bien 
caractéristique : un ancien élève du Lycée 
de Lille faisant élever ses lils chez les jé­
suites. C'est sans doute pour leur faire 
mieux apprendre à aimer la République, 
n'estr-ce pas, M. Fauchille ? 

NOUR savons aussi que ce candidat 
pseudo-républicain s'est engagé 
désister, au second tour de scrutin 
veur de M. Battet. Cela a été dit et répété 
par les journaux, et M. Fauchille n'a pas 
démenti. 

Nous nous rappelons encore que dans 
la dernière période électorale, le prétendu 
républicain Fauchille taisait campagne 
contre M. Tribourdaux au profit du jeune 
clérical Paul Rogez. 

Puis, hier, à Ja réunion de VAlc&zar. 
dont nous parlons plus loin, notre collabo 
râleur M. Lagrillière-Beauclerc ayant de 
mandé à M. Fauchille s'il était partisan 
des lois scolaire et militaire, M. Fauchille 
a refusé de répoudre. 

Enfin, la Dépêche nous raconte qu'en 
I8ÎM M. Fauchille sollicita la faveur 
d'être ItaaswUdat olerice., dans os même 
canton Nord-Est, contre M.Basquin; qu'il 
fut accepté aux lieu et place de M. Charles 
Rogez, et que c'est seulement après plu 
sieurs semaines de démarches qu'il re 
nonça à se présenter. 

Voilà, ce nous semble, quelques détails 
de nature à bien fixer les républicains sui 

caractère de ce candidat fin-de-siècle 
Voilà le protégé de l'Echo du Nord et 

de M. Dubron, déj à protecteur de M. Ma­
surel. 

Si la République n'avait jamais su que 
de tels républicains pour la représen-
1er et pour la défendre, il y a longtemps 

s aurions été livrés à la mom 
chie eLau cléricalisme. 

G e o r g e s R O B E R T 

I-niles et Manié jo i 
g o u v e r n e m e n t dm 
abs tenus dan a le • 

{• Sur la p r e m i è r e part ie de l 'ordre du jour 
Ribot, Charles Dupuy e t P o i n c a r c p o r t a n t appro­
bat ion de* déc lara t ions du g o u v e r n e m e n ' 

d é c l a r a t i o n s du g o u v e r n e m e n t a été' vo tée 
t'i voix contre Srîx sur 567 - o t a u t s . 
La m a j o r i t é c o m p r e n d :Ï0K républicain)! 

ra l l i é s , 4 3 m e m b r e » de la dro i te et 4 uni 

or i té c o m p r e n d M l rad icaux et 
17 républ ica ins , 3 m e m b r e s de 

droi te e t 14 a n t i s é m i t e s . 
8 m e m b r e s — en dehors du prés ident qtt 
ite p s s — se s o n t a b s t e n u s , d o n t é i ' 

d o n t 4 républ ica ins et 1 radical . 
»ar lequel la C h a m b r e a accepté 
iu paragraphe de MM. b o u r g e o i s 

N o u s nous b o r n e r o n s 
nces par l e sque l l e s c e se 

BHe était repousséc par le gouverne m e n t . Ces 

IM. Alasseur, Babaud - U c r m e , Razîl lon. Rer-
, Carrier, C lament , WeWre, Dubois (Dreux) , 
e n n e , Kuaiérr, Th. Goujon, Cuitkmin. P . 

Hugues , Jaoucn , Joxe , Juine l , l.a IHt tu t , Laehiè--
Larosp, Leroy (Côte-d'Or), M m o u » i n - U -

inche , Odi l lon-Barrot , P a v i e , Périat (Sadfw 
Loire) P o u r t c y r o n , Sarraxin , S a u m a n d e , 

S u r r h a m p . Snrcour. T h o m s o n . 
""îutrc part , SI m e m b r e s , d o n t ' 1 8 républi-

t, t droi te et t ral l ié , qui ava ien t vole avec 
le g o u v e r n e m e n t dans le p r e m i e r scrut in se 

' a b s t e n u s d a n s le s e c o n d ; ces i l m e m b r e s 

Outilam, H a u u R U n n , Naturel. May m a t , 
Morcrette-Ledùu, More! Ord ina ire , P a i n , Per-
rier, (Savo ie ) , De P o n l b r i a n d , Sirot-Malfec, 
Weil Malles. 

Un m e m b r e répub l i ca in , N . P e r r e a u , qui 
l'était a b s t e n u d a n s le p r e m i e r s c r u t i n , a v o t é 

d 'Assoa , qui a v a i e n t t o l é contre d a n s le pt 
s crut in , ont voté c o n t r e i ' t d j o n c t i o o du para­
g r a p h e proposé d i n s l e d e u x i è m e . 

R a i e s i s rtrembres ; MW. B o n s H , Demis 
( U s é e s ) , g é n é r a l J t a a v e j , d e L a r g c o t a v e , 

l i e n t voté contra l e ' '^produisant m o t pour m o t 

phe add i t ionne l de MM. Bourgeois (Jura) et 
Ricard (Côle-d'Or). 

Ce scrut in diffère peu du premier par l eque l 
la C h a m b r e a a p p r o u v é les déc lara t ions du gou­
v e r n e m e n t . 

En effet, l ' e n s e m b l e de l'ordre du jour a é t é 

ardre du j« 
ui vo ie pur la C h a m b r e , a b s t ra c t io n faite du 

igraphe a c c o r d a n t la conf iance t u cabrnet 
groupe a chargé s o n bureau de n é g o -

Jet autres g r o u p e s repu-

Voici les différences qui d i s t i n g u e n t c e s d e n t 

10 m e m b r e s (dont 8 de dro i t e , an ral l ié et u i 
républ ica in) qui ava ien t vo lé le p r e m i e r para­
graphe de l'ordre du jour se s o n t a b s t e n u s so t 
1 e n s e m b l e . Ce s o n t : MM. Baron, B o u r g e o i s 
(Vendée ) . Le ( ï o n l d e e de Tra i s tan , J o i e . U 
B o u r d o n n a y e , Arthur Legrand , Maurice Binder. 
de K a m e l , de t tohan « t de So lages . 

Deux m e m b r e s de la dro i te , qui a v a i e n t voté 

E mir le 1er paragraphe o n t vole contre 1' 
le ; ce s o n t MM. Deny» Cochin e t Magne 

coté l ' ensemble . 
Eul iu , deux m e m b r e s rad icaux , MM. Casais e t 

Gui l l emet , qui a v a l e n t 
paragraphi 

de vo ler c o n t r e . 

On voit que la dro i te es t res tée jusqu'au bout 
fidèle au m i n i s t è r e . 

effet, d a n s l e p r e m i e r scrutin t o u s I 
m o n a r c h i s t e s e t tous les ' a l l i e s , a l ' except ion 
MM. d e Baudrv d'Asson, Granier , de C a b s a g n a e , 
" g é q é r a l J a c q u e j , de L a r g e n l a y e et L a z i e a o n t 

prouvé lea déc lara t ions m i n i s t é r i e l l e s . 
Les m o n a r c h i s t e s e t les ral l iés — m o i n 

— ont é g a l e m e n t voté l ' e n s e m b b de l 'ordn 
jour qui a d o n n é 12 voix de majori té a u mi 
1ère. 

L'hisloir 
raonarchis 

épublicai i 

b l ica ins d u Sénat , 
A quel h o m m e po l i t ique devrai t I n c o m b e r 

ce l t e tâche conc i l i a tr i ce ? On n'est p o i n t d'ac­
cord sur ce point au L u x e m b o u r g . Ta n d i s q u e 
les uns parlent de M. Ribot , de M. Charles Du-
puy ou de M. Sarr i en , d'autres p e n s e n t qu'un 
sénateur pourrait p lut s û r e m e n t grouper les 
t r e e ç o n s épars de eeUe m a j o r i t é fu ture P puisque 
la crise a été o u v e r t e e n d e h o r s de la Haute As­
s e m b l é e et l'on p r o n o n ç a i t c o u r a m m e n t te n o n 
de M, de Erevcinet e t d e M. P e y t r a l . Ce dernie i 
d i sa i t -an , aura i t de g r a n d e s c h a n c e s de recuei l 
lir pour le m o i n s un porte feu i l l e , s i n o n la pré 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèréohonique spécial 

CRISE 
ministérielle 

LES MINISTRES DE DEMAIN 
(De notre correspondant particulier) 

Par i s , 16 j u i n . — H est cer ta in q u e M. Eélix 
iure. ne dés ignera que d e m a i n l ' h o m m e poli­

t ique qui loi s e m b l e r a suscept ib le de t e n t e r la 
f o r m a t i o n d'un cab ine t . Aujourd'hui , i l s'est 
borné , su ivant s o n habi tude , qu i é ta i t ce l le de 
sort prédécesseur , à in terroger d iverses person­
nal i té* d o n t les n o m s ont é té c o m m u n i q u é s aux 
journaux par l e s a g e n c e s . Ces consu l ta t i o n s po­
l i t iques ne lui ont p r o b a b l e m e n t pas plus appr i s 
que ne l 'auraient fait l e s propos de cou lo irs , 
les a p p r é c i a t i o n s c o u r a n t e s - u n a n i m e s a cons ta ­
ter c o m b i e n il sera difficile de sort ir de la crise 
actue l le et de cons t i tuer u n m i n i s t è r e . 

Il n'est pas douteux qu'on va faire un essai de 
c o n c e n t r a t i o n , ma i s réuss ira- t -on à ce q u e cet 
issai so i t sér ieux et qu'il se forme une major i t é 
•épublicaine durable ? M. Ribot et M. Charles 

Dupujr a g i s s a n t e n s e m b l e ou s é p a r é m e n t sont 
tes h o m m e s qui p a r a i s s e n t seuls pouvoir s'ac­
qui t ter de cet te l âche ou du m o i n s l 'entrepren­
d r e . Aussi survei l le t on leurs a l lées et v e n u e s . 
Tous l e s deux o n t é té reçus par M. Fél ix Paure , 

l e s deux s e s o n t e n t r e t e n u s avec M. Poin-
, un d e s che f s du parti m o d é r é . On s'attend 

a apprendre d e m a i n que l'un ou l'autre s'est 
d l'oeuvre. Il est fort ques t ion de l a t l r i n u -
du portefeui l le de la guerre a u généra l 

Sauss ier ; d a n s t o u s l e s c a s , le départ du généra l 
Bil lot e s t sûr. C'est peut-être m ê m e la seule 
cert i tude ac tue l l e . 

T H . 

A t a . S é n a t 
L e s sénateurs s 'é ta ient r e n d u s aujourd'hui en 

grand n o m b r e au L u x e m b o u r g , n o n pour a s s i s ­
ter à la s é a n c e , qui n e pouvai t durer que quel­
ques in s tant s , m a i s pour s 'entretenir de la cr ise 

" ' ler ie l le . 

nt ins i s t é pour que le débat c o n t i n u â t , 
i te Assemblée n'a pas cru pouvoir , en 
ce de m i n i s t r e s r e s p o n s a b l e s , d i scuter 
jet aussi i m p o r t a n t nu point de vue f inan-
au point de vue de la défense n a t i o -

:e, les s énateurs 
• des b u s t e s , a la 
> l a j o u r n é e , ont b ib l io thèque et , jusqu'à la lin 

é c h a n g é l eurs i m p r e s s i o n s sui 
t ique actuel le . 

n v e r s a t i o n s f o r m a i e n t par leur ton 
cnnlras te abso lu avec ce l l e s t e n u e s nu 

Pa la i s -Boorhon . A la C h a m b r e , on est i g i t e , 
fébri le , le fait le plus Insignif iant prend des 
p r o p o r t i o n s a n o r m a l e s 

t ion de MM. D r u m o n t et M o r i n a o d i g u r 

p r é s i d e n t du i D e m a n d e d 'audience a 
) l e n d e m a i n d e la c o n s t i t u t i o n du i 

l 'hypothèse d'un cab ine t e x c l u s i v e m e n t radical 
auquel le Sénat conservera i t le m ê m e accuei 
host i le que celui qu'il Ut n a g u è r e au cab ine t 
Bourgeo is . 

N o t o n s qu'un cer ta in n o m b r e de s é n a t e u r s s< 
m o n t r a i e n t s u n i r i s , pour ne pa* «lire tin'con 
ienur, que le prés ident de la Républ ique se soit 
borné j u s q u ici à conférer a v e c lea chefs d< 
groupe d e la C h a m b r e et qu'a c inq h e u r e s du 
j o i r rt n'eut fait encore a o p e l e r , à l i t re consu l 
ta l i f , aucun m e m b r e de la Haute A s s e m b l é e s , 
i Plusieurs " 
l 'après-midi 
Sarr ien , D u j a r d i n - B e s a m e l i ' , n o l a m m e 

tfj oat pas s é j o u r n é b ien l o n g t e m p s e t s o n t 

l e s hommes politiques à l'Elysée 
L A M'tTIWftR 

MM. B r i s s o n e t D u p u y 
i i d c n t d c l a République 

La rapidité de c e l t e entrevue i n d i q u e suffi-
"• qu'el le a é t é de puro f o r m e e t que 
prés ident de la Chojnbre n'a été 

qu'à l i tre p u r e m e n t consul tat i f . 
Plus l ongue a é té l ' entrevue qu i s suivi avec 

M- Charles Dumiy. 
M. Kcjix Faùre a conféré a v e c c e dernier pen­

d a n t plus d'une d e m i heure . 
Nous c r o y o n s savo ir que M. Charles Dupuy 

n'a pas , en pr inc ipe , refusé de t e n t e r l a c 
t a t w n d'un cabinet, m a i s qu'i l a deu*ao_ 
Prés ident de la Républ ique de lui l a k s e r le 
t e m p s de conférer avec s e s pr inc ipaux a m i s 
pol i t iques . 

Interrogé par non», a n m o m e n t od il qui t ta i t 
l 'Elysée, M. Charles Dupuy s est o b s t i n é m e n t 
refusé à nous d o n n e r aucun r e n s e i g n e m e n t . 

— Je dois , nous a t- i l s i m p l e m e n t déc! 
conserver la bouche c lose . 

En s 'e lo ignanl , M. Charles Dupuy s'est 
tenté de dire à son c i c h e r : «Allez I» 

Peut-être l 'ancien prés ident du c o n s e i l s 
t-îl surpris de l ire ici que nous s a v o n s n 
m o i n s qu'il s'est rendu chez M. P o i n c a r e . 

L A P U È S H I I H 

MM. R ibo t , P e y t r a l e t L é o n 
B o u r g e o i s 

Le Prés ident de la Républ ique a reçu d'abord 

Républ ique iln< 
d'Etat qu'une •: 

p irant du v 
che démoen i ique du Sénat . 

M. L é o n Bourgeo is s'est r e n d u a l 'Elysée à s ix 
heures auprès du chef de l'Etat, à l i tre consu l -

uf. 11 a u r a i t conse i l l é au Prés ident de ta Ré-
ibl iuue l ' examen at tent i f du scrutin sur l'or-
e du j o u r Henri Ricard c o m m e devant lui 
urnir u n e indicat ion sur les vér i tables sent i -
e o t s de la Chambre . M. Léon Bourgei 

d é s ig n é fc M. Félix Fa 

in c a b i n e t , c o m m e a faire part ie 
ion q u e l c o n q u e . 

7 h e u r e s , celui-ci é ta i t encore a 
l 'Etat. 

La propos i t ion qu i r e n c o n t n 

s de M. Ribot o n t beaucoup bsiss i 
uira nut . 

I , \ S O I R É E 

JatT- P o i n o a r ô 

heu 

Quoique le j e u n » député se so i t dérobé à 
u ' e i n t e i v i e w , il est permis d' indiquer q u e 

d a n s s o n e n t r e l i e n avec le Prés ident de la 
n e r g i q u e m e n t déc laré que la 
républ ica ine que d e v r a repré-

a de l'ordre 
pourra se 

dos rquibU-

Républ ique il 
pol i t ique d'u 

Au S é n a t , 

tlrve d e s 
fléchis. 

est t o u t le c o n t r s i r e 
e t pondéré , ou l e s préc 

é l ec tora l e s n 'ex i s tent p i s pour ains i d 
pas l 'habitude de p a r l e r a la légère al 

Dan 

a n r l o 

du j o u r adooté pa 
' ire q u e s t ' e l l e o b l i 

ins p r o g r e s s i s t e s . 
M. Fél ix Fniiru ne deinand. I qu'à s e laisser 

M l'a déc lare M. 
avec l e s c o n c u l t a -
r m û r e m e n t pesé 

îs qui mi o u i e i e u o n n e e s de part e t 
ferai t aope l er d e m a i n d a n s i 'uprès-

p e r s o n n à g e pol i t ique a qui il c o e l i e r i 

et après 

p e r s o n n a g e serait , croit-

m p a l h i e s 
a c t u e l d e s espriti 

trera d a n s ses négoc iat ion 
g r a n d e s pour ne pas dir 

condit ion; . 
u n e o m b i n a i s o n Char le s Dupuy 
ire . cnir.me l'a fait pressent i r s o n 
u t -Et i en n e , n'étant o a s d i sposa 
rc l 'opposit ion r a d i c a l e . 

u cab ine t : Ce 
M. R i b o t . 

; ' m a i s d a n s 
ï s l ime qu'il r encon-
d e s diff icultés t r è s 
i n s u r m o n t a b l e s , et 

t d e poss ible pesée par a v a n c e . • 
' ' p r e s s i o n qui d o m i n e parmi les s é n a t e u r s 

_. il faut s'efforcer, à la sui te d e s v o t e s é m i s 
par la Chambre , de cons t i tuer u n e major i t é ré­
publ i ca ine , e x c l u s i v e m e n t républ i ca ine , en dehors 
de la droi t* e t dea soc ia l i s tes Ce qu'i ls dés irent , 

_ _ * m c i a * ^ u ? p r o l ô U a , « ^ | T O 6 l s i H S €11 f P W J f t n B H - J l l ï 

d e s 4i ver* «leusent» r é p u b l i c a i n s s u e la c a s s e s 1 L « g r o s p e ant i - ju i f sa r é u n i t d e m a i n peur 
la 'occuner Je la siti - • • - -

adopté 4 l 'uoanin 

r lace u n e 
abrogal i i 

t e m p s que 

n o m i n a t i o n d' 
i p a r l e m e n t a i r e q u i , p e n d a n t les 
t r endra i t e n Algér ie pour fa ire asr 
nquête portant sur l ' oppor tun i t é d e 
t du d é c r e t O s m i e u x 

l e s r é f o r m a i à apport 
: de n o t r e c o l o n i e . 

SÉNAT 
Séance du 1$ Juin 

A v a n t s é a n c e 

La gauche démocratique 
Le g r o u p e de la gaucii» d é m o c r a t i q u e i 

réuni aujourd'hui pour procéder à l ' instal la 
de s o n bureau. 

M. Leporché , é lu prés ident A la dern 
s é a n c e , a p r o n o n c é u n e a l locut ion d a n s laquel le 
il a r e m e r c i e ses co l l ègues . 

M. Peytra l a e x p o s é ensu i t e s e s vues i 
pol i t ique actuel le . Il a ind iqué -que la so lu t ion 
d e la cr ise n e p o u v a i t ê t r e q u e d a n s l a co i 
t i o n d e s divers é l é m e n t s républ i ca ins . 

Il pense , e n effet, que la c o n c e n t r a t i o n pro­
p r e m e n t d i te pourrai t offrir c e r t a i n e s difficultés 
e t que le devoir d e s répub l i ca ins e s t d e faci l i ter 
l a conc i l ia t ion en tre e u x afin d'arriver à )'• 
s ér i euse des r é f o r m e s d é m o c r a t i q u e s . 

M. P e y t r a l a surtout ins i s t é sur ce fait q u e le 
m e i l l e u r m o y e n de lutter c o n t r e les u t o p i e s co l ­
l ec t iv i s tes étai t le g r o u p e m e n t de t o u t e s l e s 
forces républ ica ines , avec l ' exc lus ion i 

Après u n e courte d i scuss ion , M. B e r n a r d 
(Doubs) propose l 'ordre du j o u r su ivant qu i es t 
a d o p t é k l 'unan imi té : 

La gauche d é m o c r a t i q u e du S é n a t , r é so lue 

dro i t e s c o n v o q u a n t u n e i 
t roordina ire afin d 'obtenir i 
ptde, a u t r e m e n t l'affaire ne 
ju i l l e t , qui a paru une époq 
fa i t e t a n d r o i t . 

Le pourvoi doi t ê t r e r e j e t é , e o w d s t a * ! 
m i n a n t l ' organe d u m i n i s t e r s public. 

L a Cour se re t i re a d e u x heures pour é s a V 

Apres u s e courte s u s p e n s i o n de s s s a r t Jfe> 
Cour r e n d s s h a r r ê t r e j e t a n t le pourvo i . 

Le lieutenant-colonel Piquait 
Le Journal officiel s pub l i é , ce m a t i n . I f 

n Par décre t du 9 j a f a fl«W, i : ;: ICD SÏTS 

faire about ir les réfo; 
3 d o n n e r sa conflam 

p a y a n t 

; d é m o c r a t i q u e s et ; 
s a p -

a ior i t é e x c l u s i v e m e n t républ i -
•ore du jour . 

Sur la propos i t iqn de MM. de Vernie 
e groupe a d o n n e m 

i de se m e t t r e e n rapport 
autres g r o u p e s du Sénal 

S trauss , 
a v e c l e s bureaux 

e o n c i l i a t i o a d e s ntpubij1 

L'Union républicaine 
Le g r o u p e , réuni s o u s la p i é s i d e n i e d e M 

t iuyot (du I tbône) , a d o n n é m i s s i o n à Bon bureai 
d e a 'eatendre a v e c las b u r e a u x d e s autre» 
g r o u p e s républica 
Conci l iat ion, à la 

ipliquera a u c u n ; abdicati' 
ç ipes , c'est-à-dire qu'el le é l o i g n e r a toute i d é e de 

d e la Const i tut ion et de progressa 

i que cet te e n t e n t e 

l-.it s é a n c e 

lu s la p r é s i d e n t 
On reprend la i 

la 
i projet de réso lut ion 

os ta le en adjudicat ion . 
ret d u t » n o v e m b r e I S S » . 

L 'ajournement de toutes parts d e m a n d é , esl 

La séance est l evée et r e n v o y é e à m a r d i . 

U procès Zola en cassation 
P a r i s , 16 j u i n . — La c h a m b r e c r i m i n e l l e de 

la Cour de cassa t ion , prés idées par M. I .oew, 
ine aujourd'hui le pourvoi f o r m é par MM. 
i Zola et Per'reux, g é r a n t de l ' A u r o r e , 

c o n t r e l'arrêt de la Cour d'ass ises de Versailles 
qui s'est déc larée c o m p é t e n t e pour conna î t re de 

Peu de m o n d e dans la sa l le d'audience. 
M. le conse i l l er Accarias d o n n e lec ture 

tpport, conc luant é n e r g i q u e m ^ n t au rejet du 
' !t r é f u t a n t les m o t i f s 

pourvoi . 
e i l ler rapporteur justifie la e o n v o c a -

00 d'une sess ion d'assises e x t r a o r d i n a i r e ; c e 
i sant , le p r e m i e r prés ident n'a pas outrepassé 
is dro i t s , il a agi au contra ire d a n s la p l én i tude 

M' Mornard, qui sout ient l e pourvoi , Ins i s te 
ir l ' i n c o m p é t e n c e de la* Cour d'ass i ses ex tra -
"dinaire de Se inc-et -Oise , la jur id i c t ion e x c e p -
onue l l e devant laquel le o n a déféré Zo la e t 

Mornard s o u d e n t q u i ! a é t é a s s igné l e 10 
avril ; les appe lants p o u v a i e n t ê t r e , à s o n s e n s , 
' i s t ic iahles de la Cour d 'ass i ses de Versa i l l e s , 

•unie en s e s s ion e x t r a o r d i n a i r e le-35 du m ê m e 
mis. Pourquoi donc avoir p r o c é d é différera-
Un pr inc ipe de droi t public ireut i 

>it distrait de s e s jugea n a t u r e l s , l e c o n t r a i r e 
est p e r m i s qu'en vertu de l 'art ic le j 9 d e la loi 
ii 29 jui l le t 1881 , que d a n s le but u n i q u e d e 

h â t e r , en m a t i è r e de dél i t de p r e s s e , la compa-
des p r é v e n u s d e v a n t l eurs tuer*". 

dans l 'espèce , c'est a u c o n t r a i r e pour re 
tarder l'affaire qu'on a d i s tra i t Zola et Perreu i 
do leurs j u g e s â a ï u r e l s ; d o n c q u e c#Ue Cour 

t r a o r d i s a i r e a i t é t é l é g a l e m e n t 

n a b l e i 
elK 

La parole e 
b l ic pour faf 

pas just i 

n i s s ion du 

tôt d o n n é e au 
l i t r e k a c o m l i 

g é n é r a l , M . Puech r é p l i q u e 
Cl qu'il s'agit d e savoir , c'est si l e s m a g i s t r a l * 
les j u r é s de Versa i l l e s n'offrent pas les marnes 

g a r a n t i e s . l o r s q u ' i l s s i è g e n t en s e s s i o n extraor­
d ina i re que q u a n d i l s r e m p l i s s e n t l eurs fonc­
t i ons durant la s e s s i o n o r d i n a i r e . 

L'honorable M' Mornard l u i - m ê m e ne saurai t 
c o n t e s t e r que l e s garant ie s s o n t i d e n t i q u e s . 

""Ti dit , l 'avocat g é n é r a l , c o m m e le rappor-
sout ient que la s e s s ion e x t r a o r d i n a i r e 

été a bon droit c o n v o q u é e . 
Ce l l e c o n v o c a t i o n e i t r a o r d i p a i r e est l a i s s é e 

par la loi a l 'apprécia l ion du prés idant da l a 
Cour d'assises ou du premier p r é s i d e n t , qui dtV1 

cîde s il y a lieli de procéder a ins i . 
". l 'espèce. raJXiira.2o.ta. é l s a t p a w a o h i a . e s -

• e p a s s e r la d u r é e de ia U n o e de la s e s s ion 
e r d i a a i r e , k p r e a M t e t v i s fait q o u s t r « t K * I ^ J T ! " ^ w m J S S t m m T 

Acier dénoi 
f o r m e fixée c o n f o r m é m e n t s u s i n d i c a t i o n s 

» P i c q u a r l (Marie -Georges ) , l i entesasr l -

Z > r L e l a B 
Par i s , 16 jui 

r e n c o n t r e s . 
N o u s a v o n s , dit , h ier c o m m e n t s'était tenratsst jj 

l ' incident sou l evé par l e s p a r o l e s un p e u v i r e * I 
du professeur Ayat . 

L'affaire Bruneau de Laborîe-Gérault Richardl 
i l é g a l e m e n t a r r a n g é e . 

Quant à l'affaire de uVred ia -Cami l l ede S a i n t s * ! 
iroix, les t é m o i n s ont j u g é qu'il n'y a v a i t p a s 
e u a r e n c o n t r e , et M. Cami l l e de S a i n t e - C r o i x 
écr i t les l i gnes s u i v a n t e s d a n s l e n u m é r o i 

Chante, lors de li itrophe, J ii'prendu <-n aso-at "• 
H t L'sntraàUt eouctiraatW ' 

caUs question losih'a d s s c d« laî-uaâia«. 
Tout es t donc t e r m i n é . 

Les Français sur le Nil 
L o n d r e s , 16 j u i n . — Daprès le correkpun<taaA 

du Daily Chronicle a L i v e r p o o L f e i p é a u t i s n d u 
cap i ta ine Marchand serait arr ivée i F a s h o d a Us ' 
13 j a n v i e r , M e l le y s U t o d r t r t t'atrrvée rh» -
1S.0O0 Abyss ins c o n d u i t s p a r U . de Bonchamps' . **" 

p o n d a n t a n g l a i s dit qu'il n e p e u t 

. Co 
tèîégrarr 

:sl à 3 0 0 k i l o m è t r e s • 
oum ; Khnrtotn» , s a le s a i t , est l e poiad 
• propose d'at te indre l ' expédi t ioa a n g t » 
e n n e du S o u d a n . 
n o u v e l l e de l 'arrivée du c a p i t a i n e Msu> 

c h a u d et du r a s M u k o n n e n sur le Nil produit 

•Les a n a r c h i s t e s 
6 j u i n . — La c o n d a m n a t i o n d ' E t i é v a s t 
: capi ta le a été c o m m e n t é e , h i e r s o i r , 
r é u n i o n t e n u e par tOO a n a r c h i s t e s , k 

la sa l le Octobre , P l u s i e u r s ora teurs o n t p r o t e s t é , 
(re « la m s l a d r e s s e et la féroci té du j u r y sW 

poursuite et q u i , a p r è s les s 

g é r a n t d'une feuil le a n a r c h i s t e d i t : 

r t f ra ligne d c a i sergents di 

Sut qae de blesser a 
Knfin, un dern ier 

l 'allure farouche , p o n c t u e "cas p a r o l e s par 

m ê m e pe ins 

legs de 
rgot» . 
p a g n o n , l 'œil h a g a r d , 

.«.—«-*• i. Compigaoas. q a e e 

i p r é s e n t a i t i 

vochoie, l e s Sergott, la C o a e r i t e , e t c . , e h a a t r 
qui r e t e n t i s s e n t d a n s la s a l l e ft m o i t i é v ide , e t 
contre l e s q u e l s u n a s s i s t a n t protes te e n c a s 

U s peu moins d* c a s a i t t u p m pins d'u -

as sa s s ina t en chemin de fer 
C o n i r o n t a t i o n é m o a T a a t e 

L y o n , 1 6 j u i n . — La c o n f r o n t a t i o n e n t r e l ' a s 

Té voir la v i c t i m e e t la i s d e m a n d é s i 
t r o u v a i t assex forte e t c o u r a g e u s e D O » ? 

subir u n e c o n f r o n t a t i o n . Quand el le a s u ' q u e 

[ues a é l ë introdi 
é t e n d u e sur s o n l i t , p lus M a n c h e que l e s draps , 

pas b r o n c h é . P o u r s e donner 

t e l . . s P o u r t a n t 
l 'entrevue. 

A la vue de la v i c t i m e , . 

t rès nature l a 
d e m a n d é s e s swu 
treuil lui a est : 

la p ièce et a répondu d'mt 
ques t ions . Après Ini stSHr' ' 
.se. et profess ion, M. Cfcaa»--' 

tm votre victime • 

k TaraaeM, j ' H 
reniarqec dess an trsm •« d i n t s e a t sur Lyoa u s * . 
j»an* p e n o e o e seale qui m'a adressé an praeieSK \ 

mrirt . J'ai uru qanl le m'invitait k la aaivi*. - ' 
e s que je n'es i te ni billet, ai arasât, je ose s 
•talté » cOté d'elle. 
l 'n p«a après Vstenca. s o n s a v s s s cassé , i 
luessne et * o i . BlVe M'a fait «Se évasées . JS t 

est alors qu'affolé par la psecion j'ai tiré sssst 
stean et je l'ai frappée- V o y s s t esaaite o s e 1'ssj 
rivait h son tecears . j'ai osvért ta p w t i s r e s t j ' sé 

Mlle P i t i s t . qui , p e n d a n t t o n t e ce t t e Héposi-
U t n , avai t f s i t d e s g e s t e s da d é n é g a t i o n , a é t t 
e n t e n d u e ft s o n t s u r e t a réséf t i sa prsanière éaV 
c l s r a l i o n que n o u s avoua r s l a t é e h i er . 

— Js a si rien éil ft est t s é i v i e s . Je a s l'ai txdjs* 
ment provoqué près s e Tslsskss, S M B j s s j a s t S M S 
toawM, Il l T r ~ - •j'ft-AK^krj 

«M w t f l l k M O a i M S « M 
Mtt allé. N*pinr«M I. 11.1 itr. 
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